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Position du Médecin Canadien-Fravcais. Certes si on ne peut nier que cet état de
choses ne soit dù à la paix qui règne depuis

De tout temps les races française et anglo- quelques années entre les deux peuples, on

saxonne ont '16 en lutte: quelquesfois enne- ne peut nier aussi qu'une grande partie de ce

mies, elles vidaient leurs différends sur le progrès ne soit dûe à l'esprit démulation et

champ de bataille ; d'autres fois, en paix de rivalité qui règne entre les deux races.

une avec autre, elles luttaient encore, Plaise à Dieu que cet état de choses dure

mais non plus les armes à la main, non plus loogietwps et toujours!

de ces luttes terribles qui faisaient frémir Placés par la Providence dans un coin de

l'univers, mais de luttes pacifiques où une ~,aérique, les Canadiens-français sont ap-

race tâchait par les plus nobles efforts de sur-ples a faire, sur un pied mois elevé, il est
passer sa rivale, dans les arts, l'industrie et, vrai, ce que la France fait en Europe et

les sciences. Luttes nobles et généreuses qui dais le monde entiier; ils doivent lutter dans
IDvo il u .o <irès av a race An lb s

ont plus fait pour le bien de t'univers que ces b
qui lesý entoure de toutes

guerres désastreuses qui laissaient les deux q i e de tous
nations épuisées et sans force ! Luttes de rope ce es plus
l'intelligence où la palme re tait a celle quiZD~ cahin et les Wolfe se 1
avait le plus fait pour le bien de l'huma- ,
nité. a mort sur les plaines d'

mte. . e les deux mères-patrie
Pour voir les heureux eflers de ces luttes devles de espaie

pacifiques, nous n'avons qu'à jeter un coup deoscivre qpi et
d'ceil sur ce. <toi se passe maintenant en Eu- de paces.t des deux races.
rope. La France et 1'Argltef.erre, comprenant Les Canadiens-frança
mieux leurs intéréis, ont oublié leurs ancien- plus que jamais à inipl
nes querelles ; elles se sont donné la main on Amérique les idéesfr
pour inarcher dans la voie du progrès. Les prédominer les sentime
seules batailles qu'elles se livrent, sont des doute qu'ik ont déjà bea
batailles non sanglantesoi la victoire demeure doivent faire plus encor
au plus inielligent. Aussi depuis cette heu- nationalité française enA
reuîse alliance, que de eiisèces épargnées aux maintenant combattre po
peuples, que de progrés ne remarque-t-on pas nationalité. Car personn
chez les deux nations. En toutes choses et par- existe une nationalité fr
tout on signale lesplus grandes améliorations. elle existe, elle existera.

parts. Comme en Eu-
une lutte de sang;

teiîps oit les Mont-
ivraient un combat

Abraham, mais com-
s des canadiens,nous
en lutte cependant.

eut faire que le bien

is doivent travailler
anter et à répandre
ançaises et à y faire
nts français. Sans
ucoup fait; mais ils
e. Ils ont créé une
rnérique ;ilsdoivent

ur les droits de cette
e ne peut le nier, il
ançaise en Canada;


